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Markus Lüpertz,  
« un peintre qui est aussi poète »
À travers cette sélection de textes de l’artiste allemand,  
écrits au long d’une soixantaine d’années, s’affirme  
sa conception exigeante de la création.

« Peintre corps et âme », Markus 
Lüpertz s’est toujours vu « aussi 
poète », comme il l’a déclaré à 
Tatjana Dübel en 2013. Et il suffit 
de feuilleter ce recueil de Discours, 
essais et poèmes pour mesurer 
la place de l’écriture dans le par-
cours de l’artiste. Il la pratique de 
façon constante, des Cinq poèmes 
de 1961-1973 aux Six de 2019, pour 
des articles de presse, des catalo-
gues d’exposition et des discours 
où il prend position, sur la figure 
et l’abstraction (1997) ou encore 
sur l’exposition (1996). Il dialogue 
avec les peintres qui l’inspirent, ses 
« collègues disparus » (p. 186), dont 
Nicolas Poussin, auquel renvoie le 
titre de l’ouvrage, Narcisse et Écho. 
Il la pratique au jour le jour, s’in-
terrogeant d’ailleurs en 1974 sur 

« ce qui peut justifier un journal » 
(p. 57) : « C’est lié à l’introspection, 
au miroir, à la sentimentalité (la 
portée historique entre aussi en 
ligne de compte). » De juillet 1974 à 
janvier 1975, on peut ainsi suivre le 
travail qu’il effectue pour les pein-
tures murales du crématorium de 
Ruhleben, à Berlin, de l’achat du 
matériel aux interrogations sur 
l’art, des moments d’abattement 
quand « rien ne [lui] vient » (p. 60) 
à l’euphorie : « Ça tient. Fabuleux. » 
(p. 91) et au mot « FINI ». 

Du stylo au stylet
On perçoit, dans l’écriture même, 
les ruptures de rythme, le ralentis-
sement, voire l’empêchement, dans 
les creux, mais aussi la confiance et 
la fluidité de certaines phrases ou 

encore l’urgence croissante à mesure 
qu’approche la date de livraison. 
Quant au journal de 2009-2010 
qui accompagne la création de sa 
sculpture Hercule, il s’écrit comme 

un poème suivant l’apparition de la 
forme et de la sculpture qui prend 
vie, jusqu’à ce qu’elle parte à la fon-
derie découpée en morceaux : « Les 
fondeurs viennent et / taillent mon 

rêve en pièces. » « Ils amputent – 
mathématiques, / méthodiques. » 
(p. 521.) Une même vision de mor-
cellement est présente dès les pre-
miers poèmes où le sujet, naufragé, 
se voit amputé des pieds et des 
mains, avant d’être décapité. 

Les références à la mythologie 
– récurrentes – et les échos avec 
la peinture sont évidents, laquelle 
repose sur une logique du fragment, 
de la juxtaposition, du collage et du 
choc, tandis que, dans la tension 
avec l’écrit, rien n’est explicité : « Un 
tableau, écrit-il en 1974, est tou-
jours un mystère, même quand on 
l’explique de façon plausible. L’écrit 
est toujours impudique, exhibition-
niste. Dieu soit loué, je suis peintre » 
(p. 56). Tant dans ses œuvres que 
dans ses textes, c’est surtout l’en-

gagement « total » de l’artiste qui 
s’exprime, lui qui, dès 1969, choisit 
« l’aventure d’une peinture aventu-
reuse », lui qui demande, en 1973, à 
pouvoir se défendre du monde qui le 
menace et qui décrit, dans un poème 
de 1975, le mouvement impérieux 
qui l’anime comme un « voyage en 
non-comprendre » (p. 95).
Guitemie Maldonado

Markus Lüpertz, Narcisse et Écho. 
Discours, essais et poèmes,  
préface d’Éric Darragon, traduction 
de Régis Quatresous, Strasbourg, 
L’Atelier contemporain, 2020, 
608 pages, 30 euros.

This Is My Body :  
du corps et du langage
Une anthologie plurielle qui réunit  
essais critiques et textes d’artistes.

Paru en marge de l’exposition du 
même nom au centre d’art Le Delta 
(Namur, Belgique) – fermée pré-
maturément pour cause de confine-
ment –, This Is My Body, My Body 
Is Your Body, My Body Is the Body of 
the Word offre une suite stimulante 
et opportune à l’événement. Dans 
un agréable format étroit à la reliure 
cousue, l’opuscule, ni catalogue, 
ni somme académique, ni recueil 
poétique, propose une réflexion 
transdisciplinaire sur le corps et les 
déterminismes identitaires.

Ainsi, Lilou Vidal, à la fois direc-
trice de l’ouvrage et commissaire 
de l’exposition, esquisse une cer-
taine histoire de la libération litté-
raire, philosophique, sémiotique et 
visuelle du corps, depuis le « corps 
sans organe », réclamé par Antonin 
Artaud, au corps épidémique et 
non filial de Gilles Deleuze et Félix 
Guattari, en passant par le cyborg 
de la biologiste féministe Donna 
Haraway ou encore le corps lesbien 
de la romancière et théoricienne 
Monique Wittig. Là, Vidal entre-
voit la possibilité d’une transfor-
mation de la culture patriarcale 
par le langage, avec pour dessein 
la déconstruction de la binarité des 

genres sexués. À ses yeux, l’écriture 
inclusive – caractérisée entre autres 
par l’énumération au féminin et au 
masculin (« elles et ils font ») ou par 
le point médian (« un·e appren-
ti·e ») – « devient le moteur d’une 
nouvelle conception linguistique, 
littéraire et artistique ».

Mise en scène du genre
Par ailleurs, This Is My Body réunit 
une anthologie de textes (« poèmes, 
hypertextes, scripts, notes, chansons, 
citations ou extraits de pensées plu-
rilinguistiques ») signés des quinze 
artistes exposés à Namur, parmi 
lesquels Gianfranco Baruchello, 
Pauline Boudry/Renate Lorenz, 
Félix González-Torres, Derek 
Jarman et Hanne Lippard. Leur 
point commun ? Un regard critique 
sur l’identité de genre, structuré par 
le féminisme ou une approche queer, 

et une pratique en partie articulée 
autour de l’écrit.

En outre, deux autres essais 
complètent l’ensemble. Celui de 
l’écrivaine Émilie Notéris, consa-
cré à l’« inclusion contrariée et 
impossible des femmes dans l’art », 
telle qu’elle lui apparaît dans les 
œuvres de Tomaso Binga – pseudo-
nyme masculin de Bianca Menna, 
adopté en réaction au sexisme de la 
scène artistique –, Lynn Hershman 
Leeson et Ketty La Rocca. Et celui 
de la poétesse Quinn Latimer, qui 
porte également sur Tomaso Binga 
et, plus particulièrement, sur deux 
de ses photographies mettant en 
scène le mariage d’elle-même avec 
son double masculin : « Pourquoi la 
métaphore de la mère, de l’autrice ? 
interroge Latimer. De l’enfant, du 
texte ? Pour produire, pour repro-
duire ; écrire ; réécrire. C’est épuiser 
ce corps que de le regarder écrire. »
Camille Viéville

Lilou Vidal (éd.), This Is My Body, 
My Body Is Your Body, My Body 
Is the Body of the Word, Namur, 
Le Delta, Paris, Paraguay Press, 
2019, 100 pages, 20 euros.
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Comment s’articule aujourd’hui la négociation 
entre les corps et les langages ? Cet ouvrage dévoile 
un corpus d’œuvres et de textes produits depuis la 
fin des années 1960, où les corps et les mots, libérés 
des déterminismes identitaires, deviennent le 
modus operandi de nouvelles machineries narratives 
et poétiques. Richement illustré, ce livre réunit 
des nouveaux essais de Quinn Latimer, d’Émilie 
Notéris et de Lilou Vidal ainsi qu’une anthologie 
de textes d’artistes : poèmes, hyper-textes, scripts, 
notes, chansons, citations, ou extraits de pensées 
plurilinguistiques.
 This Is My Body, My Body Is Your Body,  
My Body Is the Body of the Word accompagne l’expo- 
sition éponyme conçue par la commissaire Lilou Vidal 
à le Delta à Namur, avec les oeuvres de Simon Asencio, 
Gianfranco Baruchello, Tomaso Binga, Irma Blank, 
Pauline Boudry / Renate Lorenz, Ernesto de Sousa, 
Felix Gonzalez-Torres, Karl Holmqvist, Derek Jarman, 
Ketty La Rocca, Hanne Lippard, Mélanie Matranga, 
Rory Pilgrim et Michele Rizzo.

How might we talk differently today about the 
negotiation between bodies and languages? 
This publication offers a selection of works and texts 
from the late 1960s to the present in which bodies 
and words escape from identity-based determinisms 
and thus become the modus operandi of new 
narrative and poetic mechanisms. Richly illustrated, 
this book includes newly commissioned essays by 
Quinn Latimer, Émilie Notéris and Lilou Vidal and 
an anthology of artists’ texts : poems, hypertexts, 
scripts, notes, song lyrics, quotes, or extracts from 
these pluri-linguistic thoughts.
 This Is My Body, My Body Is Your Body,  
My Body Is the Body of the Word accompanies the epon-
ymous exhibition conceived by curator Lilou Vidal at 
le Delta in Namur, featuring works by Simon Asencio, 
Gianfranco Baruchello, Tomaso Binga, Irma Blank, 
Pauline Boudry / Renate Lorenz, Ernesto de Sousa, 
Felix Gonzalez-Torres, Karl Holmqvist, 
Derek Jarman, Ketty La Rocca, Hanne Lippard, 
Mélanie Matranga, Rory Pilgrim and Michele Rizzo.
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Tomaso Binga

Tomaso Binga, SognOgnor, 1999.  35 Tomaso Binga, « Q » di Quadro, 1976. Encre et photographie sur carton / Ink and 
photograph on cardboard, 117 x 108 cm. Courtesy of the artist and Frittelli Arte 
Contemporanea, Firenze / Florence. 


